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Part i r  à  20.000 km de la France,  lo in de la  fami l le ,  sans connaî t re aucun tz igane
dans ce vaste cont inent  de I  Mi l l ions de km' ,  c 'est  I 'aventure que v iennent  de
vivre Talis Sabas et Jean Le Cossec. l ls nous racontent très simplement commenl
i ls  I 'ont  vécue en se conf iant  dans le  Seigneur.
l l y a déià de nombreuses années que dans la revue Vie et Lumière nous vous
avions par lé de ce pro jet .  J 'avais  toujours pensé que cet te entrepr ise miss ionnaire
succèderai t  à  l 'évangél isat ion des tz iganes angla is .  C 'es l  en ef fet  en Angleterre
que j 'avais  rencontré des tz iganes qui  avaient  passé p lus ieurs années en Ausl ra-
l ie .  Puis,  i l  y  a envi ron 4 ans,  le  prédicateur  Tal is  Sabas en rencontra égalemenl
et  i l  envisagea de par t i r  un jour  dans ce pays.  Ce dési r  se réal isa en octobre 1984.
l ldemanda à mon f i ls  Jean de I 'accompagner.  l ls  s 'envolèrent  le  13 oc iobre pour
Sydney,  I 'une des p lus grandes v i l les d 'Austra l ie  qui  compte envi ron 3 Mi l l ions
d'habitants.

DES LE PREMIER JOUR DE NOTRE ARRIVEE,
LE SEIGNEUR NOUS FAIT RENCONTRER
DES TZIGANES
Après 24 h de vol  et  6 h d'escales, nous arr ivons à
Sydney,  le  lund i  15  oc tobre ,  le  mat in .
Le contrôle douanier à I 'aéroport  est t rès str ict .  Tout est
examiné, papiers et contenu détai l lé des val ises. Per-
sonne ne nous attend car nous ne connaissons encore
aucun tzigane dans ce vaste pays. Nous louons une
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pet i te voi ture de marque japonaise et nous partons en
d i rec t ion  de  la  v i l le  de  Sydney.
Nous apercevons, près de la route, un marchand de
caravanes. Nous nous arrêtons et demandons au res-
ponsable s ' i l  connaît  des tz iganes.
-  l c i ,  en  Aus t ra l ie ,  i l  n 'en  ex is te  pas  l ,  nous  d i t - i l .
Serions-nous donc venus pour r ien ? Non, ce n'est pas
oossible. Nous avons intér ieurement la convict ion oue
c'est le Seigneur qui nous envoie dans ce pays et i l  a
certainement un plan pour le salut du peuple tz igane
qu ' i l  nous  fau t  abso lument  découvr i r  dans  ce  pays .
Tout-à-coup, cet homme nous di t  :
-  Je  va is  té léphoner  à  I 'un  de  mes amis  qu i  es t  auss i
vendeur de caravanes. Et,  fai t  surprenant,  i l  apprend
que des tziganes avaient acheté une caravane à ce
vendeur une année auoaravant et nous di t  où i ls sta-
t ion  nent .
Après un si  long voyage, très fat igant malgré que ce
soit  en avion, et  aussi  à cause du décalage horaire, nous
cherchons un hôtel .  Nous y retenons une chambre.
Nous nous détendons et nous reposons. Puis,  dans
l 'après-midi ,  nous nous rendons à I 'adresse indiquée.
Avant d'y parvenir ,  nous nous arrêtons dans des terrains
de camping .  Dans l 'un  d 'eux ,  Ta l i s  c ro i t  avo i r  reconnu
des tziganes à leur al lure. Nous conversons avec eux,
mais i ls ne veulent pas dévoi ler leur or igine. On com-
prendra  p lus  ta rd  qu ' i c i  i l  n ' y  a  pas  de  tz iganes  car  pour
le  gouvernement ,  i l s  son t  tous  (aus t ra l iens , ,  d 'o r ig ine
écossaise, ou i r landaise, ou i tal ienne, etc.  mais surtout
pas tz igane. Si dans le terrain de camping on découvre
qu ' i l s  le  sont ,  c 'es t  I 'expu ls ion  du  te r ra in .
l l  nous faudra être discrets et prudents lors de nos
contacts futurs I
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Nous al lons dans le terrain de camping dont nous avons
eu I 'adresseet où doivent stat ionner les tz iganes. Nous
n'avons pas leur nom. Malgré cela, nous les décou-
vrons. Nous leur montrons des photos des tz iganes
d'Angleterre et nous leur parlons de l 'Oeuvre de Dieu
parmi leur peuple. l ls nous invi tent alors à monter dans
leur caravane et nous off  rent le thé. Nous leur parlons
de l 'amour  du  Se igneur  venu pour  nous  sauver .  l l s
sont trés récept i fs au message de l 'Evangi le.  Nous les
quit tons, la joie dans le cceur,  et  nous prenons rendez-
vous avec eux pour le lendemain.
Le soir ,  nous prenons contact avec les Assemblées de
Dieu pour savoir  où est l 'Egl ise la plus proche du ter-
rain de camping où sont ces tz iganes qui nous ont reçus.

L E  S E I G N E U R  N O U S  D I R I G E  M E R V E I L L E U S E M E N T .
NOUS SOMMES ENTHOUSIASMES.  UN PASTEUR
NOUS ACCEUILLE CHEZ LUI ET ADMET LES
TZIGANES DANS SON EGLISE.
Le lendemain, le pasteur Lance Mergard, de I 'Assem-
blée de Dieu proche des tz iganes vient nous voir  à
I 'hôtel  .  l l  nous invi te à venir  loger chez lui  à Paramatta
dans la banl ieue de Sydney. Ceci nous permet d'al ler
le  so i r  annoncer  I 'Evang i le  à  la  fami l le  tz igane Steward .
Le trois ième soir  de notre présence en Austral ie,  alors
que je pr ie avant de me coucher et que je loue le Sei-
gneur pour son aide, le Saint-Espri t  me saisi t  avec force
et  le  Se igneur  me d i t  :  " -  A ie  conf iance en  moi ,  je  me
charge de tous les détails de votre voyage. Tout est
sous mon contrôle. l l  vous suff  i t  de vous laisser guider
o a r  m o i . D
Pendant 10 jours, nous al lons ainsi  chaque soir  par ler
du  Se igneur  aux  tz iganes  que l 'on  appe l le  i c i ,  comme
en Angleterre, les <travel lers>, c 'est-à-dire les (voya-
geursD. Sept d'entre eux se convert issent à Jésus-Christ
et demandent à se faire bapt iser.  Parmi eux i l  y a le
chef  de  fami l le  qu i  a  la  réputa t ion  d 'ê t re  l ' un  des  p lus
durs parmi les tz iganes.
Le pasteur Lance Mergard est heureux de les admettre
comme membres de son Egl ise. Depuis lors,  i ls la f  ré-
q uentent toujours régul ièrement.

D E  S U R P R I S E  E N  S U R P R I S E  !
LE SEIGNEUR NOUS CONDUIT VERS LES TZIGANES
DE MELBOURNE,  PLUS AU SUD.
La famil le Steward nous communique I 'adresse de
l 'une de leurs f  i l les, mariée à un voyageur et qui  réside
à Melbourne. Nous décidons d'al ler les voir .
Avant de part i r ,  nous sommes invi tés à une convent ion
pastorale de la région de Victor ia.  Les dir igeants nous
accuei l lent chaleureusement.  l ls nous consei l lent pour
la sui te de notre séjour et nous introduisent auprès des
pasteurs.
Arr ivés à Melbourne, nous n'avons pas de problème à
trouver un logement chez des chrét iens, grâce aux re-
commandations des pasteurs rencontrés à la convent ion
pastorale. Nous partons à la recherche des voyageurs
et,à notre étonnement,  nous rencontrons sur un terrain
de camping des tz iganes de la tr ibu des roms. Ce
groupe est appelé rstéfâl>, de la famil le des Kénesht i .
l ls se disent venir  de je ne sais quel pays, mais nous,
nous savons qu' i ls sont tz iganes. Les femmes sont
reconnaissables car el les portênt de longues robes
comme les tz iganes de la tr ibu des roms résidant dans
la banl ieue est de Paris.  l ls par lent romanès et le peu
que je  sa is  de  leur  langue les  surprend.  l l s  son t  de  re l i -
gion grecque-orthodoxe. l ls insistent pour qu'on
prenne notre repas avec eux. l ls nous disent avoir  déjà
entendu les cant iques et la Parole de Dieu grâce à un
disque réalisé par les prédicateurs roms de France et

1. Talis et Jean reçus par les pasteurs Forges et Fairbank, secrétaire et directeur
de la Mission Extér ieure des Assemblées ôe Dieu d 'Austra l ie.
2. Dans la caravane de Ia famille Steward.
3. Dans la caravane des Roms Kénesthi.
4.  Bob, le 1" .  bapt isé.  3



1.  Jean.e t  Ta l i s  avec  le  pas teur  Smi th  Den is .
z. Le pe^re et ses deux fi ls qui se sont convertis.
J. baplemes des voyageurs à pâramarra.
4 La-.lo^re q etre sauvés sur le visage des baptisés.
J .  I  ro ts  tamt i les  dans  la  jo ie  au  moment  du  baptême

9. istr ibue par centaines dans ies pays de l ,Est et  enYougoslavie, en Ieur langue romanèi l i ts t ,avaient iefude.tzi  ganes you gostaves.-N ous teu r  pâr ions d t  Sêiô n; l ;et  i ts sont trés attent i fs au message àe la parole djôie".Sur un autre terrain oe camp,"ng,; ;J,  rencontrons
9:yl lqr roms qui nous reçôivànt élarement avecempressement.
Le deuxième dimanche d€ notre présence en Austral ie,nous  sommes inv i tés  à  l ,Assemblée  de  D ieu  d i r igéapà ile pasteur Denis Smith. i l  nous-invi te â parter Oe taMission.Tziganeaux zoo memLié. â" i : ràr i r . .
Er te sotr ,  quel le nlggt na.s ma surpr ise- !  Le pasteurMcDuff des Assembtéed de oieù-oË. ïsA est tà. Jete  conna is  fo r t  b ien .  C 'es t  lu i  qu i  v in t  à  t ,une Oe nô iconvent ions en France, près de 

'Bourges. 
rr  àiOâ iJpai_teur rom Savka à étabt ir  t ,Egl ise Tzigànè de Los Anletesq u i co m.pte a u jo u rd, h u i p rès- o é t . o-oôïé Ë ores.i l  nous Introduit  lors de la réunion et conf irme ainsi  lesérieux de notretravai l  missionnài ie ààirni  rèr1i ig";Ëidans Je.monde. Après ta reunion, ie-p;; i ; ; r .  nous invi techez. lu i  à prendre le repas avec le pasteur McDuff  .  Laconfiance totate est ainsi créée. 

-Oiâlâseigneri 
eiîbon !  l l  nous ouide vraiment.  Noui-reàtrsons que laMission Tzigané est connue et respectée.

LES-V-Of  ES INCOMPREHENSIBLES DE DIEU.y.uF. gEryr4 | N E D E rzr ce ru es Ê-ru-rEr.r ôrn rL'EVANGILE POUR LA PRÈM-IÊNÊ rôiS.
Pendant 10 jours nous restons à Melbourne. Nous ren_
9:.il l9l1 u,l, j"eqle. rz.igane qui avait déjà ta Biote. ilrevtenr de t 'hôpital  où une tzigane est mburante. Nousluidisons qui nous sommes, pîeoicateurs àe Ievangùèet i ts nous demande d'alei 'voir  tâ mâràde a r  nôpl iàrdont  i l  nous  donne l ,adresse.
En arr ivant dans la chambre, son mari  nous demandesr nous lpportons " l .a bonne chancer,  et  qui  noùisommes.  Ta l i s  lu i  exp l ique ce  que nous  fâ isons .  l l  nousqpprend que_sa sceur. .est convert ie àépuis .1 Z ans enAngleterre. De suite i l  y a entre nous un contact f ra_ternet.  l  nous conf ie atdrs qu, i t  est-ùé, âepi i re,  i iesdécouragé, moralement trèô ba;-:  :  Ë ,r i ,  a l lé à lachapel le,  nous di t- i l ,  e1 j 'a i  demanOe ar j  Seibneur oe mevenir  en aide, de se révéler a môi par un signe, de merévéter  qu ' i tex is te .  E t  i ta iou ie :  _  

" i îoJ . 'u î i ra  
i . i .l l .  y a près de tui  deux giands t i r i 'qùi ioÀt aussi  t résabattus. La mère se meuit  o,un càÀcËi 

" i  
ôt l"  doi t  mou_rir  ce soir  selon les docteurs. Nous parloÀs à cette tz i_gane du Seigneur Jésus qui est aui i i  vàÀu pour ettesur la croix,  pour pardonner ses péchés ét ,u sauuer.El le.accepte Jésus'dans son coeui et  nous pnons en_semble. pour el le.  Tous disent ators ràJsent ir  commeune présence dans la chambre. SâÀs àuii,n doute, te

leigleur est avec nous et i r  agi t-é;Lui-ùr r"  sr int_Espri t .  Nous restons tard tesol iâvéô àr ix,  âssures qu,t t
y a ll l plan de Dieu quant à notre présence avec cettefamit te dans t 'épreuvê. tat is 

"" t iônuàlnËù 
tors de lapr ière que ta votonté de Dieu éai qu; cËi ié-remme soitsauvée avant de mourir ._C'est vers-à n àu'À"t in qu,el le

9,étel1t, et part avec .te Seigneui.-Nom i"ôion, avec te
p:r9.er tes f  i ls jusqu,à 3 h du matin pour les réconf orter.
t9 pere, connu comme un tzigane très dur,  et  ses deuxf i ls donnent teur cæur,au Seigneui éi  àËrn"no"nt à ceque I'enterrement se fasse sàton la-coutu'me evaÀgé_l i q  u e .
!or! .de I ' inhumation, le pasteur Smith apporte la parole
de Dieu. Environ 150 tzrganes sont venus. Le f  rère de-làmaman décédée est venu de Nouvelle_Zéla-nâe.
Le.soir ,  i t  y a une réunion o'evangèt i ;ai iô i"à r ,Egt ise.
9:1111!" .,fisanes. y viennenr et" ti;ôï-;,enrre eux
lepondent à I 'appel et  se donnent au Sei"qneur.ue MetDourne, nous al lons à AdelaTde. Nous sommes



en notre quatr ième semaine de mission. Nous sommes
reçus chez le tz igane Richard Ward, frère du prédica-
teur gi tan Henry Ward de notre Mission en Angleterre.
Nous restons deux jours avec lui .  Nous lui  annonQons le
message de la Parole de Dieu. l l  se donne au Seigneur
ainsi  que son épouse.
De là,  nous prenons l 'avion pour nous rendre tout à
I 'Ouest ,  dans  la  v i l le  de  Per the ,  s i tuée à  4 .180 km de
Sydley- L'Austral ie est un cont inent aussi  grand que
les Etats-Unis.  l l  a 20.000 km de côtes baignées iartrois océans et quatre mers.
A quelques ki lomètres de Perthe, nous rendons visi te
à notre sæur Tapson qui depuis des années est une
amie  f  idè le  de  no t re  ceuvre .  E l le  ignora i t  qu ' i l  y  ava i t
des tz iganes dans son pays et el le ée réjouit  avec nous
d'apprendre que nous en avons déjà évangél isés quel-
ques-uns qui se sont convert is.  Nous logeons chez el le
et nous passons des heures bénies dans la communion
du Se igneur  e t  dans  la  p r iè re .
Quand nous revenons à AdélaTde, le frère Richard est
là ,  à  l ' aéropor t .  l l  nous  d i t  qu ' i l  a  fa i t  une grande expé-
r ience avec le Seigneur,  qu'une f  lamme est al lumée en
son cceur pour le Seigneur.  Avec lui ,  nous al lons à
I 'Assemblée de Dieu d'un endroi t  appelé (paradisD,
Cette église a 2.500 membres. Le frère Richard et sa
femme avaient décidé de se faire bapt iser.  l ls avaient
étudié ce- qu'est-  le baptême comme au temps des
apôtres. Ce soir- là,  i l  y a justement un service cie bap-
têmes et tous deux sont heureux d'être acceptés âu
nombre des bapt isés. Depuis lors,  i ls sont trés f idèles
au Se igneur .

ALLEGRESSE EN VOYANT LA cERBE (ps  126:6) .
Avant de reprendre l 'avion pour Paris,  nous faisons un
arrêt à Sydney pour_saluer les tz iganes et le pasteur qui
prend soin d'eux. Quel le joie pour nous d' 'apprend're
que les grands enfants de Steward, f  i l les et gendres, se
sont aussi  convert is depuis notre passage ainsi  qu,une
autre famil le tz igane, les Askew.
Le pasteur,  t rés heureux de voir  que le Seigneur a
sauvé les tz iganes, nous adresse cette pressanté invi ta-
t ion :  u- Revenez. Toute I 'Egl ise et moi-même, nous
vous aiderons. Notre égl ise sera à votre ent ière dispo-
si t ion pour y faire une convent ion.>
Le bonheur d'avoir  t rouvé le Seigneur se l i t  sur le visage
des tziganes. Lors de notre arr ivée, nous ét ions seuls
à I 'aéroport . ,  convaincus d'être envoyés par le Seigneur
pour une mission précise. Nous sommes rempl is d'al lé-
gresse qt for! émus en voyant les tziganes nous accom-
pagner à I 'aéroport  pour le départ .  f ls sont si  contents
d'avoir  t rouvé J ésus et d 'être sauvés q u' i ls nous d isent :
"- Quand vous reviendrez, nous mettrons une caravane
à votre disposit ion pour voyager parmi notre peuple ic i
en Austral ie.  Revenezvite !r

En nous envolant vers la France, nous disons merci  au
Seigneur de nous avoir  aidé à rempl ir  la Mission pour
laquel le i l  nous avait  envoyés et d 'avoir  vu 14 tzigânes
se convert i r  et  se faire bapt iser,  et  de savoir  qué plu-
sieurs autres se préparent au baptême.
Les bases d'une æuvre nouvel le sont posées. Un nou-
veau réveil est mis en marche. De tout cceur merci à
tous  ceux  qu i  on t  répondu au  S.O.S.  e t  qu i  nous  on t
aidé f inancièrement à réal iser ce projet au service de
D i e u .

1.  En co^mpagn ie  de  Steward  J im e t  Smi th  Joé,  deux  des  durs ,  converUs
z .  bapreme de Htchard  Ward  qu i  témoigne.
3. Baptême d'une sceur Stewaid.
4 .  Fami l le  de  la  maman décédée à  I 'hôp i ta l .
5 .  Baptême d 'un  f rè re  Askew.

Jean LE COSSEC
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AU TEMPS DE L 'APÔTRE PAUL

par René ZANELLATO

Nous venons de quit ter Athènes. Derr ière nous s 'ef face
I'Acropole où se dressent les 46 colonnes de marbre
blanc du Panthéon. En parcourant les 70 km qui sépa-
rent Athènes de Corinthe, je ne peux m'empêcher de
songer à I'apôtre Paul parcourant cette distance.
Avait-il pris la mer ? Ou avait-il suivi la voie pavée
construite par les Romains ? Cette voie longe la côte
en passant par Daphni où se dressait un temple dédié
à Jupiter.  ôuelques ki lomètres plus loin avait- i l  eu
connaissance des mystères d'Eleusis ? ou de la déesse
Demeter qui of f  r i t  au f  i ls du roi  Keleos le premier grain
de b lée t  l ' i n i t iaà  I 'agr icu l tu re?

LES VOIES PAVÉES OU LE BATEAU ?
Les voies pavées à la romaine de ces années 50 ne res-
semblaient guère aux autoroutes d'aujourd'hui  et  pour
le voyageur solitaire c'était plus stir de prendre le
bateau qui rel ia i t  Athènes à lsthmia, premier port  de
Corinthe sur le Golfe Saronique ouvrant sur la mer
Egée. Ah !  lsthmia, combien de souvenirs s 'at tachent
à son histoire ! Une forteresse défendait le côté Est,
dissuadant les éventuels envahisseurs. Paul ne s'était
certainement pas laissé int imidé par el le.  l l  savait  que
Jésus-Christ en qui il avaii cru possédait le pouvoir
de renverser les murailles et les raisonnements. A
gauche, des murs se dressaient le Temple de Poséidon
avec ses 78 énormes colonnes, mais Paul n'en découvrit
que la reconstruction datant de 44. Le Temple original
datait du 5" siècle avant Jésus-Christ.
Après Olympie, lsthmia étai t  tous les deux ans le l ieu
de prédilection des sportifs toutes catégories. En reli-
sant le conseil de Paul au jeune Timothée, on ressent
quelle place avaient les jeux dù stade dans la vie des
Grecs. Dans la vi l le,  le théâtre, c irque de pierres, étai t
le lieu où poètes, acteurs et philosophes faisaient état
de  leur  l y r i sme.

LE CANAL DE CORINTHE
Le but de I 'apôtre Paul n 'étai t  pas lsthmia. A 6 km de là
se dressait une autre forteresse : Corinthe.
6

l l  longea le Dioklos, route pavée qui permettai t  autre-
fois à de pet i tes embarcat ions de passer d'une mer à
I 'autre. On y voi t  encore aujourd'hui  les traces des
roues des lourds chariots.
Pour évi ter aux bateaux venant de I 'Adriat ioue de faire
le long tour du Péloponèse, le projet du percement d'un
canal a toujours été un rêve des Hellénistes. En 67
après Jésus-Christ, Néron inaugura les travaux avec
une pel le en or.  Des mil l iers d'esclaves et d 'ouvr iers,
durant de longs mois, y travai l lèrent avec acharnement;
mais la mort de Néron interrompit  le chant ier.
l l  fa l lut  at tendre 1881 pour que le canal actuel de 6.300
mètres de long, 25 mètres de large et 75m de haut,  soi t
percé. l l  fut  inauguré en 1893. Son faible t i rant d 'eau
de 8m ne permet pas le passage de très gros navires.

CORINTHE.  UN CARREFOUR
Corinthe, aujourd'hui ,  est une coquette vi l le de 25.000
habitants.  Les tremblements de terre, f réquents dans
cette région accidentée, ont détruits beaucoup de vesti-
ges de l 'ancienne vi l le.  Le dernier,  en 1928, laissa de
profondes traces dans le souvenir  des Corinthiens. l l  y
a quelques années, je me trouvais à Loutraki  et  à Corin-
the quelques jours atifès qu'une secousse très impor-
tante avait  rasé un grand hôtel  et  plusieurs habitat ions.

L'ancienne Corinthe des années 50 était un port de
600.000 habitants. C'était un carrefour culturel et éco-
nomique et c 'est pourquoi on comprend la raison pour
laquel le Paul tenait  à y implanter la Parole de Dieu.
La vi l le s 'étalai t  sur les f lancs de nl 'Acro-Corinthos> et
descendait  jusqu'à la mer. La campagne étai t  verte et
r iche, couverte de vignes, d 'abr icot iers,  de ci t roniers,
d'orangers et d 'ol iv iers.  El le procurai t  aux habitants
r ichesse et opulence.
Corinthe se situe au carrefour de la Thessalie (région
d'Athènes) et de la péninsule du Péloponèse. Le pre-
mier port appelé rKénkréa' s'ouvrait vers la Mer Egée
et vers les terres lointaines de I'Orient. Dans cette
bourgade se trouvait une église dont I'apôtre Paul parle
en ci tant le nom d'une sæur nommée Phæbée, diaco-
nesse de la communauté (Romains 16:1).  C'est de ce
port  que Paul s 'embarqua en l 'an 53 pour Ephèse, avec
ses compagnons.
Un deuxième port ,  ol 'Echaïon, s 'ouvrai t  vers I 'occident
et I 'Adriat ique. Le commerce avec l ' l ta l ie étai t  f  lor is-
sant et const i tuai t  un apport  économique très important.
Canal ou lsthme de Corinthe



On comprend pourquoi, devant une telle place straté-
gique, les envahisseurs ont toujours convoité la vi l le. . .

LA REPUTATION DES CORINTHlENS
Du port  de I 'Echaïon, une large avenue pierrée montai t
vers I 'Agora, place centrale commerçante de la vi l le.
Paul est entré dans l ' "arène> de la ci té en connaissant
la réputat ion des Cori thiens. l l  y avait  plus de 1.000
prostituées (sacréesD au Temple d'Aphrodite sur le
sommet de la col l ine. L ' impudici té,  I ' idolâtr ie avec des
autels et des temples à Héraclès, Hermès, Poséidon,
Apol lon, etc.  ;  les plais irs et la débauche régnaient en
maîtres sur la vi l le.
La ci té étai t  cosmopol i te et beaucoup de peuples s 'y
rencontraient.  l l  y avait  dans la vi l le une communauté
juive avec sa synagogue. C'est vers el le que Paul dir i -
gea ses pas dès son arr ivée dans la vi l le.
Non loin de la synagogue, se trouvait  les six port iques
de la Fontaine de Pirène où les femmes venaient ouiser
de I 'eau. En face étaient les thermes romains appelés
uBa ins  d 'Euryc lès" .
A droi te de I 'avenue pr incipale, i l  y avait  les bout iques
dont i l  reste encore aujourd'hui  quelques vor i tes. Sur
le rocher, sept colonnes se dressent encore vers le ciel
bleu. Sur cinq d'entre el les, les chapiteaux sont restés
à leur place. C'est tout ce qui demeure de la beauté
d'Apol lon ou du moins de son temple construi t  à I 'apo-
gée de la vi l le,  soi t  550 ans avant Jésus-Christ .

OUELQU'UN SUR OUI  COMPTER
L'apôtre Paul,  le voyageur infat igable, t rouva en Aqui las
et Pr isci l le des amis. l ls avaient le même métier ar i isa-
nal que Paul.  l ls étaient faiseurs de tentes. l ls auraient
certainement beaucoup de travai l  aujourd'hui  avec les
tziganes Fits ir is de Grèce qui v ivent encore sous les
tentes. Pour n'être à charge de personne, I 'apôtre paul
se mit  à I 'ouvrage.
La synagogue

DÉMÊLÉS AVEC LEs MAITRES DU JUDAiSME
A cette époque, beaucoup de Juifs avaient fui  Rome et
les persécut ions que leur faisai t  subir  I 'Emoereur
Claude. Certains d'entre eux s 'étaient instal lés à Corin-
the et y commerçaient l ibrement.  La foi  hébraique étai t
présente dans la plupart  des vi l les grecques dè Macé-
doine, de Thessal ie,  de l 'Achaïe et de Péloponèse où
des rabbins étaient établ is et enseignaient dans des
écoles talmudiques, des "yéchiyggr,  lâ connaissance
des écr i ts sacrés. Non loin de la synagogue de Corinthe
i l  y a une plaque souvenir  à la mémoire de la (chaire de
Paul",  endroi t  présumé de ses prédicat ions.
l l  est certain que I 'apôtre Paul eut bien des démêlés
théologiques avec les maîtres du JudaTsme. Cela porta
son frui t  puisque le l ivre des Actes des Apôtres men-
t ionne la  convers ion  du  rabb in  Cr ispus  (1  Cor .  1 :14) .
Lui et  toute sa famil le crurent en Jésus le Messié.
Durant plusieurs sabbats, le message évangél ique de
I 'apôtre résonna sur les murs de la synagogue et dans
les cceurs de Jui fs et des prosélytes. i l  y èui  cependant
quelques opposants bel l iqueux qui s ' interposèrent avec
acharnement et obl igèrent I 'apôtre à se réfugier chez
un prosélyte (grec judaïsant) nommé Justus. Le mal se
changea en bien. Dieu bouleversa les circonsrances.
uLà où le péch_é abonde, la grâce surabonde.r Un grand
nombre de Corinthiens accepta I 'Evangi le et-  une(eCCléSiaD, une (égl iSeD, naquit .

Les colonnes de marbre racontent le passé

Avenue pr incipale
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L'ËGLFE DE coRINTHE
Les Gorinthiens sortaient d'une vie dépravée, ayant
vécu de nombreuses années dans la dissolution. Cer-
tains avaient tendance à retourner sous le joug du
peché. Par ses épîtres, adressées à cette église durant
les années 56 et 57, I 'apôtre Paul y remit  de I 'ordre.
Tous les histor iens reconnaissent que l 'égl ise de Corin-
the fut  une égl ise très importante et de grand renom.
Les vest iges des anciennes basi l iques du premier et
deuxième siècles en témoignent.
L' immoral i té des ci toyens de Corinthe contaminait
quelques membres de la communauté chrét ienne et
I 'apôtre y envoya le jeune Timothée avec des instruc-
t ions précises quant à la bonne conduite des chrét iens.
l l  intervint  lu i-même au cours d'un deuxième voyage,
en 58, et resta à Corinthe un hiver ent ier.
Face aux temples consacrés aux divini tés de la mytho-

U NE NOUVELLE OFFENSIVE D 'ÉVANGÉLISATION

Après un premier contact avec les'tziganes d'Athènes
par le prédicateur Tchiquète, naus avians décidé d'étu-
dier comment opérer pour laneer une oftensive d'évan-
gélisation pour gagner à Christ les milliers de tziganes
qui séiournent dans le sud de la Grèce. Voici le résumé
de ce voyage d'exploration.

:ri#* * erHÈËtt;Ë.'#;;#;"?;ï'â
Avec un bi l let  à pr ix réduit ,  je prends I 'avion Paris-
Athènes. A l 'arr ivée, après 3 h de vol ,  je suis accuei l l i
à I'aéroport par les prédicateurs René Zanellato et
Tchiquète qui m'y ont précédé. l ls sont accompagnés
du frère grec Démitr iadi ,  professeur dans un col lège
technique, et qui  a le désir  de nous aider à évangél iser
les tz iganes. l l  nous emmène dans sa voi ture chez le
pasteur Fengo de I 'Egl ise de Pentecôte d'Athènes. Le
pasteur est également médecin. Tandis que son épouse
nous prépare le repas, i l  nous parle de I 'extension de
l 'æuvre depuis 1963, date de ma première vis i te en
Notre frère Sléphanos en conversation avec un jeune tzigane Rom de 14 ans,
baptisé dans le Saint-Esorit.

logie paienne, l 'apôtre proclamera :  rNous sommes le
Temple de Dieu".  Les édif ices qui étaient majestueux
dans leur  marbre  b lanc  ne  sont  au jourd 'hu i  que ru ines
et seulement I 'objet de la cur iosi té des tour istes. Nul
n'y rend désormais un cul te.  Mais I 'Evangi le,  après
avoir  t raversé 2.000 ans d'histoire,  demeure le même,
et" lestemples du Saint-Espri t  que nous sommes, par la
foi  en Christ ,  sont les témoins de la puissance de cet
Evang i le .
Lihistoire du passé se raconte avec des colonnes de
marbre, des voies pavées, des poteries ébréchées, des
objets sans vie,  mais la Parole de Dieu est toujours
actuel le,  v ivante, inspirée du Saint-Espri t ,  pour notre
Sa lu t .
Le solei l  se couchait  déjà lorsque nous quit t ions Corin-
the. La vi l le cont inuait  à sommeil ler dans ses ruines.
Ka l iSpé ra  ! René ZANELLATO

Grèce pour y annoncer l 'Evangi le aux Tziganes, accom-
pagné à cette époque d'une équipe de prédicateurs
tziganes de France. Actuel lement,  I 'Egl ise compte
environ 1.000 membres et el le a rayonné dans tout le
pays où sont établ ies 35 autres égl ises.
Le soir ,  à 19 h, nous assistons à une réunion de pr ière.
Le vaste local de I 'Egl ise est s i tué au 1er étage d'un
immeuble. Des chrét iens sont à genoux et pr ient avant
que débute la réunion. Ensuite le pasteur entonne des
cant iques que tous les chrét iens chantent avec entrain.
Mais ic i ,  i l  n 'y a pas d' instruments de musique. C'étai t
seulement valable au temps de I 'Ancien Testament,
nous di t-on. Nous sommes maintenant sous la nouvel le
al l iance et nous avons le Saint-Espri t ,  cela nous suff  i t .
Nous  témoignons,  annonçons I 'Evang i le ,  rappe lan t  que
<Dieu veut que tous les hommes soient sauvésD et nous
invi tons les chrét iens à pr ier pour le salut du peuple
tzigane de Grèce. Notre interprète est un frère rempl i
de I 'Espri t  et  t rès boui l lant.  l l  f i t  ses études en France
à I 'Ecole Supérieure de Commerce. Environ 500 chré-
t iens sont présents à la réunion de pr ière. Les hommes
sont d'un côté et les femmes, la ' tête couverte d'un
f ichu ,  de  I 'au t re .
Cinq Tziganes assistent à la réunion, dont Yéné, un
chef bien connu en Grèce, et une maman avec son f  i ls
de 14 ans, tous deux convert is à Jésus-Christ  et  bapt isés
dans le Saint-Espri t .
La réunion terminée, le professeur nous invi te chez lui
à prendre le repas et c 'est tard dans la nuit  que nous
a l lons  dormi r  dans  une pe t i te  v i l la  s i tuée sur  une co l l ine
qui surplombe la grande vi l le d 'Athènes, et mise à
notre disposit ion par une chrét ienne.

:.:tr:lli:i:i:il:i:':.,i ;.'::.:.;ifGg ,.rr...,:::,....r,:,,:. ',,:

Le lendemain, le frère Stéphanos Papadopoulos vient
nous rejoindre depuis Thessalonique. l l  v int  au Sei-
gneur après notre première vis i te à I 'Egl ise de Pente-
côte, i l  y a environ 20 ans. l l  par le français et s 'est
consacré à faire connaître la Parole de Dieu aux Tziganes
de son pays. l l  nous emmène dans sa voi ture en direc-
t ion du Sud, au Péloponèse où nous devons rencontrer
des tziganes.
Nous nous arrêtons à Corinthe pour faire vis i ter les
ruines de la viei l le vi l le à notre frère Tchiquète qui ne
s'y était pas encore arrêté. Autrefois, au temps de
I 'apôtre Paul,  c 'étai t  une vi l le f lor issante de 600.000
âmes. Aujourd'hui,  i l  ne reste que des ruines près
desquel les i l  y a la Corinthe Nouvel le où nous sommes
reçus chez un évangél iste suédois qui s 'y est instal lé
pour:  évangél iser les habitants et les mi l l iers de tour is-
tes étrangers qui y viennent en péler inage. l l  leur dis-
tr ibue des messages évangél iques imprimés en de
mult iples langues. Nous avons le plais ir  de rencontrer



chez lu i  un éminent  archâr logue chrét ien qui  par t ic ipa
aux foui l les de Cor inthe.  l l  æt  aujourd 'hui  âôé de 90
ans .

7m
Nous arr ivons à Patra à la tombée de la nuit ,  après avoir
longé la cote du golfe de Corinthe. Les montagnes,
0ans leur magnif  icence semblent col lées au ciel  tapissé
Ce splendides nuages oranges et verts d'eau, i l luminés
par le solei l  couchant.  Je pense à la grandeur et à la
ouissance du Créateur.
Dans un local s i tué près du port ,  une dizaine de chré-
t iens sont réunis et nous pr ions avec eux, puis nous
cont inuons notre route jusqu'à Pyrgos, vi l le de 26.000
habitants.
Dans la rue pr incipale, nous nous arrêtons à une pât is-
ser ie-salon de thé. Sur la porte d'entrée i l  y a cett 'e ins-
cr ipt ion :  "Seul,  Jésus sauve /u. Sur le comptoir ,  près
de la caisse, le texte de Jean 3:16 est af f  iché en plusieurs
langues dont en français.  Çà et là,  des textes bibl iques
sont suspendus aux murs. Le propriétaire, un chrét ien
aux cheveux gris, et ses enfants sont de fervents disci-
ples du Seigneur.  L 'un des f i ls,  âgé de 3g ans, s 'est
convert i  aux USA, en écoutant l 'Evangi le dans une
Assemblée de Dieu. l l  est revenu au pays i l  y a 6 ans.
l l  a témoigné à sa famil le,  donnant àin-si  nâissance à
une communauté évangél ique de Pentecôte. Mis en
contac t  avec  une fami l le  tz igane de  la .v i l le ,  i l  l u i  an-
nonça I 'Evang i le .  l l  g roupa ensu i te  une t ren ta ine  de
tziganes auxquels i l  appri t  des cant iques. Deux seule-
ment se convert i rent.  L ' intervent ion des popes de
l 'Egl ise Orthodoxe interdisant aux tz iganes'dè venir
aux réunions évangél iques stoppa le dépârt  d 'un révei l .
Le soir ,  l 'un des f i ls nous accompagne chez une famil le
tzigane dont le père est I'un des chefs respectés dans
la région. Nous y sommes bien accuei l l is.  Les femmes
nous servent du café turc tandis que nous leur parlons
du Seigneur Jésus-Christ .
Le lendemain, nous rendons visi te à un groupe de jeu-
nes hommes et de jeunes femmes qui sê rassembient
dans une maison. Tchiquète leur raconte son témoi-
gnage et leur par le de l 'amour de Jésus. Tous sont très
attent i fs au message du salut.
Le soir , .nous. prenons part  à la réunion de l ,Egl ise
Evangélique de Pentecôte. Le local est situé au 4" éIage
d'un grand immeuble moderne, au sommet duquél
apparaissent en grandes lettres ces mots : "Seu/ iésus
sauve !"  et  v is ibles de la olace centrale.
Un f rère grec et sa compagne qui sont en relation avec
les tz iganes dans la vi l le où i ls habitent,  à 120 km au
sud, sont venus nous rencontrer.  A I 'ouTe de nos témoi-
gnages,. i ls s 'engagent à s 'occuper de l ,évangél isat ion
des nombreux tziganes quiséjournent dans leur région.

AVEC LES TZIGANES,
DANS LA BANLIEUE D 'ATHÈNES

Le lendemain, nous retournons à Athènes. Çà et là,  le
long de la route, des dizaines de tentes blanches' et
rondes sont dressées dans des champs d,ol iv iers.  Ces
tzig.anes qui campent ainsi  sont des saisonniers qui
font la cuei l let te des f  rui ts :  rais ins, ol ives, oranges.
Après quelques ennuis mécaniques, noûs arr- ivons à
Alhènes où, le soir ,  nous rendoni v is i te à des tz iganes
sédentar isés dans un quart ier d,Athènes. Nous sommes
reçus au centre cul turel  tz igane récemment inauguré.
Un tzigane Kaldérash, VaÀia, qui  a de la tamii te â
Paris,  apprend que nous y sommès et cesse et jouer de
Iaccoroeon dans un cabaret pour venir  nous saluer.
Tous. les tz iganes de la tr ibu des roms nous reçoivent
avec beaucoup de gent i l lesse et de respect.
Ensulte,  nous al lons dans un autre quart ier rendre
visi te à une famil le tz igane convert ie.  l l  fa i t  f roid.  Un
feu de bois est al lumé dans la cour.  A tous ceux qut se

1 .  Fami l le tz igane dans un faubourg d Athènes
z.  I  zrganes musulmans à Athènes
9: [1I'e jam,!le q.ui s'est donnée au Seigneur. A gauche. papadopoutos etproresseur LJemtt f l  adi .
4. Avec les frères de Pyrgos qui ont évangélisé les Tziganes de leur ville.
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r é c h a u f f e n t  a u t o u r  n o u s  a n n o n ç o n s , a  r a t s o n  d e  l avenue de Jésus-Christ  ic i -bas. ÀC.es e .nessage tOuSlèvent  la  ma in  en  s igne o  accepta t ro .  ce  Jesus  commeSauveur.
Le  lendemain ,  nous  v is i tons  un  au t re  quar t ie r .  Nous
:_oT.T_e,s reçus par des tz iganes musulmans qui nousInvr ten t  a  p rendre  le  ca fé  sous  leur  ten te ,  pu is  nous
nous rendons dans u.ne maison où la famii le a déjàreçu l 'Evang, i le.  Le père de famil le nous fai t  cette rô_marque : "Quand vous venez, vous nous faites unereunton et nous som/??es contents, mais vous nousabandonnez ensuite, vous ne restez pas. ll faut rester
a V e C  n O U S . D .

! i ,?!^t  !9 ce voyage étai t  justement d'étudier tes possi_
oi l r tes de rester.
Des frères d'Athènes se sont proposé de nous aider,nous promettant de mettre à notre disposit ion un toge_ment  e t  de  nous  accompagner  pour  in te rpré ter .
!e l1e1e Papadopoulos.oè tn.essaroniqub àèsire égate_ment  se  consacrer  à  l ' evangé l rsa t ion  de  ce  peup là  tz i_gane éva lué  à  env i ron  5 .000 dans  la  ban l ieue  O 'Rthènes.l l  res te  à  résoudre  le  p rob lème 1 ;n3 .ç ,g r - jour  son sou-uen e t  te  sout ien  des  f rè res  de  France qur  v iendronty  passer  que lques  mois .  p r ions  I

C. Le Cossec

Nous invitons nos lecteurs grecs qui désirent nous aider
?.,?.1!gn,t", te message du-Satut'au, iOO.OOO Tziganesvtvanl dans leur pays de bien vouloir s'adresser direc_Iement a nOtre f rère :

Stép h anos pA pA DO pOU LOS
leréos Kazika 4. Aretsou

THESSA LON tKt -  Tet :  3_t 4t  .44.59

: . louète et  des Roms d'Athènes

VERITÉS BIBLIQUES
par Clément Le Cossec

Vient de paraître (12 F) :
N " 12 - Le Message de Jésus-Christ aux hommeg

Sont déjà parus :
1  .  Le  Satu t  de  t 'Âme -  12  F
2. L 'Off  rande Bibt ique - 12 F
3. La Sainte Cène - i  2 F
4. Le Retour de Jésus-Christ  _ 12 F
5.  Le  Baptême B ib t ique _  12  F
6. La Guérison Divinir  -  t2 F
7. La Sanct i f  icat ion -  12 F
8.  l s raë t  -  15  F
L L 'Égt ise  -  12  F
10. La Vie après la Mort _ 12 F
11 .  Le Don du Saint-Espri t  _ 15 F

Ajouter pour chaque l ivret 4 F de frais de oort .
Abonnement pour les 4 l ivrets 1gg5 :  60 F f  rânco.

Pour les commandes et les règlements :
(  yERlfES BIBLIQUES"

12, rue paut Jamin
72100 LE MANS -  FRANCE

CCP 1933-47 A La Source - Tet : 43 / 72.ST.Sa

:  Cor in the .  De g .  à  d . ,  Tch iquète ,  Zane l  la to  René e t  Le  Cossec  C lément
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LES TZIGANES
D'ISRAËL

-  .C  es t  une tz igane !D
Des Tziganes de France qui nous
accompagnent dans notre voyage en
Octobre '1984, nous conduisent vers
e l le .  Hab i l lée  comme une femme
arabe, el le vend des souvenirs aux
touristes, près de la porte Saint-
Et ienne, di te Porte des Lions, par
laquel le les parachut istes israël iens
pénétrèrent en viei l le vi l le lors de la
guer re  des  6  jours ,  en  ju in  1967.
Ses enfants habitent à quelques pas
de là,  près des murai l les de la viei l le
vi l le de Jérusalem qui étai t  jorda-
nienne avant 1967.
L'une des jeunes f i l les parle cou-
ramment l 'anglais et nous donne
quelques informations concernant
sa  fami l le .
- <Notre père ne rentrera que de-
main, nous dit-elle. il est parti à
Hébron chercher une épouse pour
notre frère. >
Les coutumes du mariage ressem-
b len t  à  ce l les  de  la  t r ibu  des  Roms
q u i v i v e n t  à  P a r i s .
Par  e l le ,  nous  apprenons qu 'une
centaine de famil les tz iganes habi-
ten t  en  v ie i l le  v i l le  de  Jérusa lem
dans le quart ier sud-est,  près de la
Porte d'Hérode. La plupart  sont

uchr is t ian isés , ,  peu sont  musu l -
mans.  Aucun n 'es t  v ra iment  p ra t i -
q  uan l .
D'autres famil les sont disoersées à
Hébron et autres vi l les, et  en Jor-
dan ie .  l l  y  a  que lques  années,  je
lus reçu par plusieurs d'entre eux,
dont des commerçants, un ingé-
n ieur ,  un  journa l i s te ,  un  chauf feur
de taxi . . .  l ls connaissent un peu

l 'h is to i re  de  Jésus-Chr is t .  ma is  en
ver i té .  i l s  son t  tous  à  évangé l iser .
Dès q ue Dieu nous enverra tes
moyens f  inanciers, des prédicateurs
tztganes iront y passer quelques
mots pour leur annoncer la parole
de Dieu. Ceux auxquels nous avons
déjà parlé sont réceptifs au messaoe
de I 'amour de Jésus-Christ .  pr iois
pour  eux  l

TRES BEAU VOYAûE EN ISRAËL
DU 16 AU 26 MAI  1985

Vous découvrirez le pays du Seigneur dans
une atmosphère spirituelle. Culte au bord du
Lac de Galilée. Méditation et prière sur le
Mont des Oliviers, à Bethtéhem, Capernatjm,
etc. Le programme a été étudié dè manière
à vous faire connaître tout le pavs, de ta Gatitéé
à Eilath, de Tel-Aviv à Jérusâte-m...
Pour le programme détaitté et le prix :
M. VERGER -72210 Bourg. Sout igné-Flacé

Tel :43 t 21.60.94

Les ïz iganes  f rança is  f ra te rn isent  avec  les  Tz iganes  d ' l s raé l

Défilé des Tziganes dans res rues de Jérusarem rors de ra Fête des Tabernacres

Baptêmes par des Tziganes dans le Lac de Gali lée Tz iganes à  la  f ron t iè re  syr ienne avec  un  so lda t  de  l 'O .N.U
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Un vil lage de Tziganes Lambadis

Le prédicateur tz igane Salomon, président de notre
Mission Tzigane Indienne de I 'Etat du Tamil  Nadu et
responsable de notre Ecole Bibl ique.Tzigane en Inde,
nous transmet des nouvelles très encourageantes sur
l 'évolut ion rapide de la Mission grâce aux nouvel les
vocat ions des jeunes dont plusieurs ont grandi dans nos
pensionnats.
Actuel lement,  nous accuei l lons 300 enfants dans nos
pensionnats et tous ceux qui ont pr is en charge un
enfant font là une très bel le æuvre humanitaire et spir i -
tuel le.  l l  est évidemment regrettable que nous ne soyons
pas plus aidés par I 'ensemble des chrét iens car nous
pourr ions accuei l l i r  des centaines d'enfants de olus
qui souffrent de la faim et les élever dans la foi chré-
t ienne tout.en subvenant à leurs besoins. Néanmoins,
nous nous réjouissons du résultat  obtenu.
Pour encourager tous ceux qui participent à notre effort
d 'annonce de I 'Evangi le en Inde, nous publ ions ci-
dessous quelques extraits des témoignages envoyés
par notre frère Salomon. ll fut lui-même élevé dans un
pensionnat grâce à la bonté d'une sæur américaine.
l l  a br i l lamment réussi  des études supérieures puis i l
a suivi pendant 3 années consécutives les cours bibli-
ques du Col lège Bibl ique d'Asie à Bungalore, dans
l'Êtat du Mysore. Cette Ecole a été fondée par les
Assemblées de Dieu des Etats-Unis.

Des jeunes Tziganes engagés dans le ministère d'évangéllste

par un mauvais esprit. Le Seigneur entendit nos prières
et le délivra. Gloire à Dieu !
Tamit MANI. ll a accepté Jésus comme son Sauveur
et il est très actil. ll aime servir le Seigneur. ll nous aide
dans notre maison d'enfants. Le 24 décembre, alars
qu'il faisait une installation électrique dans le pension-
nat, il eut un choc électrique et il tomba sur le sol où il
resta sans vie durant une demi-heure. Mais nous avons
crié au Seigneur et le Seigneur f it un miracle en le ra-
menant à Ia vie.
SAKARIYA. Malgré le fait qu'il connaissait le Seigneur
depuis 1980, il ne pouvait pas abandonner sa mauvaise
habitude de boire de I'alcool. Ses parenfs et sa femme
ne cessaient de prier pour lui. Et en Novembre 1983,
après avoir consacré pour lui un long temps dans la
prière, le Seigneur le toucha et le libéra. ll est mainte-
nant tellement heureux dans le Eeigneur. ll désire
beaucoup témaigner pour Jésus-Christ et il porte par-
tout dans les villages un très bon témoignage.
KAMMARAJ. Agé de 18 ans, Kammarai est venu cet
été à nas cours bibliques. Le Seigneur a mis sur san
cæur le lardeau d'aller vers /es âmes perdues pour les
amener dans son Royaume. ll est de la tribu des Lam-
badis. ll se réiouit de servir le Seigneur parmi san peu-
ple tzigane. ll visite de nombreux villages tziganes de
sa tribu. Dieu le bénit dans son ministère. ll désire
encore plus la Parole de Dieu.
ELANGO. Elango est âgé de 17 ans. Le Seigneur a
touché son cæur et par lui toute sa famille est venue au
Seigneur. C'est une grande bénédiction pour tout son
village. ll veut s'ajouter au nombre des prédicateurs
et s'y préparer en suivant les caurs bibliques.

Lors d'une nuit de prière avec les chrétiens de mon vil-
lage, 10 personnes furent baptisées dans le Saint-Esprit

Kammaraj Elango

John KUPPUSAMY. C'est un ieune homme fidèle au
Seigneur. ll désire servir le Seigneur. Il est natif d'un
village proche du mien. ll suit les cours bibliques dans
notre Centre de Formation Biblique à Harur. Avant
d'être baptisé dans te Saint-Esprit', i l avait été attaqué
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et se mirent q parley en d'autres langues. Le nom duJetgneur a eté éxalté et ie bénis Dieu de se faire connaî_tre à.mon peuple. Chaque Vendredi, niu{ urons unereunton dans mon village pour prier toute la nuit pour
l'æuvre parmi les tziganes.

enseignée.régulièrement et systématiquement danstoutes /es écoles. Durant le dern'ier trimeétre, des récitset des yersets.principaux - des textes a'oi - leur ont étéensetgnes seton I'Evangile de Luc. lts ont également
?!.p!if_!9t ,a.n.tiques !ans ta tangue Tétàusou, dans,:,!^,Srpr" tzigalg, te Lambadi, et en Aàgtàis. //satme.nt Deaucoup Jésus et entendre parler de tui.
\e,l -! ! s t r t u te :r r,s o n t, .l e.so ir, des c/asse s p o u r ap p re n d rea trre aux aduttes. Ils leur apprennent la lang'uê Tétou-g?u.et.l 'arithmétique. Certains savent mainlenant liree,r.ecrrre en Ielougou, qui est la langue de l,état det Anonra Hradesh. Les instituteurs leur apprennentaussi /es récits de Ia Bibte et des cantiques.' Ainsi, tesin.stituteurs sont prédicateurs après tes iàuies de ciasseer precnen.t I'Evangile. NouS travaillonS ensemble pour
apporter I'Evangile du Salut aux Tziganes.
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ly: !" lerryiq.gy.e nous avons acheté pour y bâtir ta,^r.:!,1":rgt" Bibtique, nous avons creusé un iuits pour
avotr de t'eau car c,est la chose principale a:vant d,en_treprendre quoi que ce solf. Cel'a a eie tres diff icite àcause des rochers. Les enfants du pensionnat ont aidédurant les jours de vacances, comme vous le voyez surla photo.

#UJ rurii;i:,':$.ri:: ô.jXj;! rl j. J.._:..',: ',,,1,'
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KYerlez à-mo.i, dit Jésus, vous tous qui êtes fatigués
e.t chargés de lourds fardeaux, et ié vous donierai
du repos.> Matthieu l1:28
Veuillez vous souvenir des gitans indiens dans yos
prières.afin qu'ils trouvent eiJésus Ie vra,i- repos pour
leurs vies.
Nous apprécions et nous remercions cltacun de ceux qui
n,ous,aident et qui prient pour le salut des Tziganes'de
I ' lnde.

P. Salomon

;:.,-:;l ti*i_*!;

L ' inspecteur P. Purushotham qui est aussi  prédicateur
llo:,r^. 9!y9i9 te, com pte-rend u de I'activité' Oe cnaq uè
I ll^lllu_t9y,r: p red ic€te u r répafi is dans d ivers v i | | ages'deI etat de I'Andra pradesh. Voici un extrait de sa l-onguelettre :
<Salutations dans le précieux Nam de notre Seigneur
et Sauveu r J és u s-Ch r ist.
Je.vous envoie les rapports trimestriets de quinze insti_ruteurs. Ioutes /es Ecoles Tziganes lonctionnent bienà mon _entière satisfaction. ,t;ià{piité;;;;;, /es écotesréguli.èrement et ie conseille tes' instjuteuls aans leurtr.avail. Tous accomplissent leur tâche honnêtement ets^,.1:"!^"f"-?t. En plus de l,école,- ils prêchent l,Evangile
1y! f,ulef e,t aux.persannes âgées des vittages. iese/eyes grandissent dans la connaissance de 

-Dieu. 
ilssonf nos f uturs espoirs pour les vocations au ministère.

nous aurons besoin d'au-moins une école secondairep.our donner un plus haut standard aux meitteurs èti_C,ian,ts qui pourront plus tard porter /es responsa bititésoe.t æuvre tzigane en lnd.e. Je prie Dieu pour qu,ilp u isse permettre cette réalisation .
Actuellement, 750 enfants étudient dans nos écoles,
(paçtis sur 5 classes..parm-i eux it y i q6Z garçons et282 lilles. Tous /es entants fréquentent t,éioie iègiilé_rement et apprennent les leçons avec ioie et erlthou_slasme. En ptus des sulefs àcadémiquéi,-ta gibte est

Nos écoles ont besoin de bâtiments ef de lournitures.
Pour les c/asses du soir, i! nous faudrait des lampesà pétrote. Priez pour que'Dieu pouriiié iàebesoin.
Merci pour votre aide. Vofre assistance linancière por_
tera,pendant. lgngtemps du fruit dans la cotnquête'ies
ames pour Christ.
P.riez p^our moi et pour mon ministère parmi les tziganes(Luc 10:2, Marc 16:15\.

Votre frère, au service de Jésus.

P. Purushotam
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METZ

J'ai  fai t  une mission au mois de
iuin à Metz, au cours de laquel le
j 'a i  invi té le frère Roland Schténégry
à conduire les chants, Pendant les
réu n ions.
Nous avons eu la joie d'avoir  le
passage des prédicateurs Talis,
Freddy Sab?s, Madou, le gendre
de Fatar et mon f  i ls Rico.
Cette mission très bénie s 'est termi-
née par un service de 7 baPtêmes.

Payen

NOUVELLES DE NOS ÉCI-ISES ET DE NOS PRÉDICATEURS

LYON
Je suis maintenant responsable de
I 'Egl ise Tzigane de Lyon, aidé Par
les f  rères Crésous, Riro et Antonio.
Nous avons loué pour un an une
bel le sal le de trois à quatre cents
oersonnes et les réunions se dérou-
lent t rès bien. Déjà beaucoup de
f rères manouches et tous les gi tans
espagnols de la région et de passage
assistent aux réunions.
Nous avons  eu  le  p la is i r  d 'avo i r  à  la
première  réun ion  d '  inaugura t ion  les
f rè res  D j imy e t  L i l i .  Cru tzenCARCASSONNE

Not re  Eg l ise  a  eu  le  p r iv i lège  d 'avo i r
le passage de plusieurs servi teurs
de D ieu .
J. Sannier nous a aPPorté un mes-
sage,  un  d imanche mat in ,  qu i  nous
a fâi t  beaucoup de bien el  sa vis i te
a été un grand encouragement Pour
toute I 'Assemblée et Pour moi-
même.
Payon,  Gu igu i ,  V incent  e t  Samuel
nous ont fai t  une mission de 3 jours
du 14 au 16 décembre. Cela a été
un enrichissement sPir i tuel .
Le pasteur Picavet,  de I 'Assemblée
de 

'Dieu. 
nous a fai t  I 'honneur de

venir  à cette mission le samedi 15
décembre. l l  nous invi ta à faire la
réunion du dimanche 16 dans sa
grande sal le et nous nous sommes
iassemblés avec toute son église.
Nous remercions le pasteur Picavet
Dour son invi tat ion et tous les f  rères
iour leur venue. Cela a été une
grande bénédict ion pour nous tous.
Toute l 'égl ise gi tane vous adresse
ses mei l leurs væux !

Et ienne Ferrer

D O R D O G N E :
Ègl ise de PazaYac (11 km de Brive)

L'hiver,  i l  y a 4 servi teurs tz iganes
qui assurent la resPonsabi l i té de
I 'Egl ise. Mais quand vient le beau
temps, i ls partent chacun de leur
côté avec leurs Petits chapiteaux
pour faire des campagnes d'évangé-
l isat ion en France et en EuroPe.
Les expériences et les témoignages
de ces gagneurs d'âmes enrichis-
sent spir i tuel lement les frères tz i-
ganes et les sédentaires qui assis-
tent aux réunions durant l 'h iver.
A chaque réunion, le Saint-EsPri t
nous bénit .  Nousavons eu dernière-
ment le plais ir  de recevoir  Eugène
Romy, qui est le conducteur sPir i -
tuel  d 'un groupe de acircassiens>.
l ls s 'étaient instal lés sur un terrain
de camping proche de FazaYac et,
pendant la mission qu' i ls ont fai te
avec nous, nous avons eu un service
de baptêmes, le 9 octobre. Jam Le-
mière a donné son cæur à Dieu
pendant cette mission. Je vous
demande de pr ier pour notre frère
Eugène qui fai t  un très beau travai l
d 'évangél isat ion parmi les circas-
siens'  M icherett i

Convention à Ségy dans le Loir-et-Cher, en septembre 1984

Baptême par le prâJicateur Jeannot (à droite)

Micheletti, économe de la Mission
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TION de I'un de nos prédlgQUisl..:

Après avoir participé à la retraite
spir i tuel le en notre Centre Nat ional
si tué à Ennordres, dans le Cher,
j 'a i  pr is la route avec un groupe de
caravanes et voici notre itinéraire. à
part i r  du mois de Mai :
- La Savoie. Là, nous avons monté
la tente. Ghaque soir  nous avons fai t
des réunions d'évangél isat ion et
d'études bibl iq ues. Les préd icateurs
Li l i  et  Ticlam se joignirent à notre
groupe. La mission s 'est terminée
par un service de baptêmes.
- Lyon. Après avoir assisté à la
Convent ion Mondiale qui s 'est tenue
près de Vienne, nous sommes al lés
à Lyon où le Seigneur nous a parti-
cul ièrement béni.  l l  y a eu des bap-
têmes du Saint-Esprit et des baptê-
mes d'eau.
- Montpel l ier.  Nous y avons rencon-
tré les prédicateurs Joseph Poubil
et Garçonnet. Nous avons fait
ensemble une mission d'évangél i -
sat ion.
-  Coutras en Gironde. Là, une mis-
sion était organisée par les frères
Bério et Marido. Environ 300 cara-
vanes se trouvaient rassemblées
pour cette mission au cours de la-
quel le j 'a i  apporté mon concours
spir i tuel .  Plusieurs personnes ayant
décidé de suivre Jésus se sont fâi tes
bapt iser à la f  in de la mission.
- Suisse. Je f  us ensuite appelé à me
r.endre en Suisse, invité par le pré-
dicateur Maitlê pour la consécraiion
de deux nouveaux serviteurs tzi-
ganes suisses.

nMadouo - Debarre Jean

grl!ssF
Adhésion de notre Mission à I'Alliance Evangélique de pentecôte.
Pendant les mois de Janvier et Février 19g4, alors que je consacrais mon
I"Tpl à enseigner et à exhorter mes f  rères tz iganes suissbs, nous avons été
invi tés le 18 janvier à déposer notre demande d'adhésion à I 'Al l iance
Evangél ique de Pentecôte Suisse.
Dix mois plus tard, les frères Paul Kappeler,  Roland ronini  et  moi-même,
lg.ul  ayols représenté la Mission Tzigane devant '1g5 pasteurs. Nous avons
été invi tés à rendre témoignage de l iæuvre tz igane. 's ix missions étaient
représentées, la Mission Evangél ique Tzigane étai t  la sept ième.
Le président Hartman demanda à toute l ,Àssemblée :-  Qui est.d. 'accord pour I 'admission de la Mission Evangél ique Tzigane ?
L'ensemble des f  rères donna son approbat ion avec desir is 'oe loiei  Rttétu ia,
G lo i re  à  D ieu  !
l l  n 'yeut pas une seule object ion. chaque président des diverses missions
montèrent sur I 'estrade pour nous serrer dans leurs bras et beaucoup d'au-
tres f  rère.s se joignirent à eux. Nous ne pouvions retenir  nos larmes'de joie
en voyant ce témoignage d'amour fraternel.  Nous avons été très touchéd de
la compréhension de ces f rères et nous avons été honorés par eux lors de
l 'admission de notre Mission Evangél ique Tzigane suisse âu sein de l 'Al-
l iance Evangél ique de Pentecôte Suisse.

Georges Crutzen
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grade et me demande de pr ier pour
que le Seigneur le dél ivre àe la 6ois-
son. Au cours de la pr ière, i l  verse
des . la rmes qu i  cou len t  le  long de
ses joues et tombent sur le plandher.
Sa repentance est sincère. Sa famille
est dans la joie de le voir  revenir
à Dieu. Un autre demande que ie
pr ie pour que Dieu I 'a ide à Oien ie
servir .  Nous nous séparons dans lajoie d'avoir  été fort i f iés dans notre
fo i  par  le  Se igneur .
Un autre samedi,  un frère gi tan de
passage me téléphone et ls diman_
che matin je me rends à sa caravane
pour  y  fa i re  le  cu l te .  l l  n 'y  a  que 6
personnes mais le Seigneur nous a
promis sa présence à la condit ion
d'être au moins deux. Je leur parle
du baptême dans te Saint-Eépri t .
4Rres avoir pris part à la Sainte-
uene, p.oussé par I 'Espri t ,  je de_
mande à chacun de se recuéi l l i r  à
nouveau et j ' impose les mains oour
la réception du baptême dan's le
Saint-Espri t ,  selon I 'Ecr i ture
(Actes .8:17).  Une sæur reçoit  ins-
tantanément le don. El le est rem_
pl ie de I 'Espri t  et  el le se met à
parler en langues. Tous sont visités
par I 'Espri t  et  ensemble nous louons
le Seigneur pour ces mervei l leux
moments de communion avec Lui.
par l 'Espri t .  La promesse du Sei-
gneur est vraiment une réal i té.

C'est av.ec f idélité que je veux porter
I 'Evangi le aux Tziganés quoiq'ue ce
ne soit  pas toujours faci le d'al ler le
long des haies, selon I 'ordre du
Seigneur (Luc 14:23).  Mais c,est
av.ec beaucoup de joie que j'accom-
ptts ce que le Seigneur me demande
pour  I ' i ns tan t .

paul Le Cossec
tet :43 I  88.97.44

.15

Un coup de téléphone de la famil le
Duvi l le,  le samedi,  pour f ixer un'rendez-vous pour le cul te du diman-
che matin,  m'apprend que les cara-
vanes sont stationnées à 80 km de
chez moi, à Pont Debraye.
Le matin,  vers 10 h, en approchant
du vi l lage, j 'aperçois le f  rère
Jacques, abr i té sous un arbuste,
pour se protéger de la pluie battante.
l l  monte dans ma pet i te voi ture et
nous nous rendons deux ki lomètres
plus loin,  au campement,  après
avoir  qui t té la route nat ionale. Les
roulottes sont rangées les unes der-
r ière les autres, le long du chemin
bordé de haies. Nous entrons dans
la roulotte où le f rère a déjà préparé
une pet i te table couverte d'un nap-
peron de dentel le et sur laquel le i l
a placé le pain et le vin bour la
Sainte-Cène.
Nous sommes huit  personnes, tout
comme Noé et sa famil le dans I 'ar-
che. Duranl le cul te,  le Saint-
Espri t  agi t  et  nous sommes tous très
touchés par la présence sensible
du Se igneur .  A  la  f in  du  cu l te ,  un
f rère s 'approche de moi.  l l  est rétro-

Mission à Coudras
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UN NOUVEAU CENTRE NATIONAL EN FRANCE
Les Tziganes de France..yip.n!"nl d,acquérir une nouvelle pro_priété de 100 hectares a sui ly_sur_Loire, près d,Orléans.t ts envisagent raconstruct ioÂ o;rn"ïbiË' t ià e.ote Bibr ique grâce
Êi"î19,:f,::rosée 

par res dirigèaîi;;;;î;;rbrées de Dieù des
L'ancienne propriété de 30.hectares, s ise à.Ennordres, dans reun^er,  étai t .devenue trop pet i te-pô* à..rËrr, , r  res caravanes rorsoes conventions et tes tgq?y.* n,é,taËni;t;J'àoaptes pour recevoirtes étèves en formation oiorique pôu-i'rl"rinËt"r", dont te nombreatteigni t  l 'an passé 90.
t-a propriété d,Ennordres est mise en vente. La Convent ionNa.t.ionale aura rieu cette annèe'ôâ""n"'i"'riouvette propriété deuut ty-sur-Loire, cet été.
rous nos amis pourro?F.9_l^oi!dl" aux tziganes. il y aura de taprace pour vous tous avec vos tentes ou vos caravanes.
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